
Concevoir les costumes
Demander aux élèves de lire le résumé que Garnier a fait de sa pièce et de noter toutes les caractéristiques 
des personnages qui peuvent donner des indications sur leur costume.

Robert Garnier, Sujet de cette tragédie

Thésée, fils d’Égée roi des Athéniens, revenu de l’île de Crète, épousa en secondes noces Phèdre, fille de 
Minos, qui en était roi. Pirithous, son meilleur ami, lui demanda de l’accompagner dans le projet qu’il avait 
conçu de descendre aux enfers, pour enlever Proserpine. Thésée, ne voulant pas refuser ce service à un 
ami si cher et également piqué du noble désir d’accomplir une action aussi grande et risquée, descendit 
aux enfers avec lui, où, s’étant mis en devoir d’exécuter leur projet violent, ils furent saisis et arrêtés par 
les hommes de Pluton. Pendant ce temps, Phèdre se prit d’amour pour Hippolyte, son beau-fils, et la rage 
de cette passion gagna tant sur elle qu’il ne lui fut plus possible d’y résister, si bien que, prête à tout et 
dépouillant son cœur de toute honte, elle se découvrit au jeune seigneur, qui, vertueux qu’il était et chas-
tement élevé dans le dur travail de la chasse loin de la mollesse et de la lascivité des villes, la refusa 
sévèrement, détestant un si abominable désir. Du coup, Phèdre, outrée, changeant son  premier sentiment 
d’amour en haine, se plaignit à son mari, qui se trouva alors revenu des enfers, de l’outrage qu’elle dit 
qu’Hippolyte, son fils, avait fait à son honneur. Cet homme crédule ajouta facilement foi à cette accusation 
et, en proie à une juste douleur et à un ardent désir de vengeance, il pria le dieu Neptune, son aïeul, de 
faire mourir Hippolyte, ce que Neptune fit sur le champ. Il fit à l’instant même sortir un grand monstre de 
la mer qui, se présentant devant les chevaux d’Hippolyte, les effraya tellement que, malgré tout ce que fit 
le prince pour les arrêter, ils gravirent les rochers tout proches du rivage et le renversèrent de son char. 
En tombant, Hippolyte se prit fortuitement dans les courroies et les rênes de son attelage qui se nouèrent 
autour de ses jambes, de telle sorte qu’il ne put s’en dépétrer et fut misérablement traîné par ses chevaux 
à travers les rochers et les buissons, ce dont le pauvre jeune prince mourut. Après l’annonce de la mort 
d’Hippolyte dans la ville d’Athènes, Phèdre, éprouvant la culpabilité de son innocente mort, vaincue de 
pitié et attendrie par l’amour renaissant en son âme, fit à son mari l’aveu de sa fausse accusation et des 
raisons qui l’avait motivée, puis elle se tua sur le corps de celui qu’elle aimait. 
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(traduction en français moderne C. Mollier-Sabet)



Proposer ensuite aux élèves de se pencher sur les maquettes des costumes du spectacle et de vérifier en quoi 
elles font exister scéniquement certaines caractéristiques des personnages, en s’aidant des notes de Mathieu 
Trappler, qui explique ses choix : 



Les inviter à imaginer, et pourquoi pas dessiner, le troisième costume d’Hippolyte, dont la maquette ne figure 
pas sur le document ou, après une recherche rapide sur le personnage, le costume d’Égée, qui revenu des 
Enfers, apparaît au début de la pièce pour déplorer le sort de sa famille et les malheurs d’Athènes avant 
d’annoncer un destin terrible à Thésée. 

On pourra également interroger le travail du créateur costumes à travers les trois maquettes de Mathieu 
Trappler :

◊ Les différentes origines possibles des costumes (fabrication, stock, location). Quelles raisons peuvent 
présider à ces choix ?
◊ Les changements de costumes et l’évolution des personnages (combien ? quelle évolution ? comment ont 
lieu les changements ?)
◊ L’utilisation scénique du costume (pourquoi le nom des acteurs figure-t-il sur la maquette des cos-
tumes ? qu’est-ce que la patine ? les « risques » du costume).



Réaliser les costumes
Réaliser un costume de théâtre est un long processus de travail, que les élèves ne soupçonnent probable-
ment pas, qui dure plusieurs semaines voire plusieurs mois. Donner aux élèves les différentes étapes de ce 
processus et leur demander, de façon un peu intuitive, de les remettre dans l’ordre chronologique du travail 
des costumiers :

Étapes dans le désordre

◊ assemblage tissu
◊ choix des échantillons de tissus
◊ présentation des maquettes au metteur en scène
◊ coupe dans les tissus choisis
◊ assemblage de la toile (prototype)
◊ essayage toile
◊ essayage tissu
◊ finitions
◊ maquette dessinée
◊ patines (si besoin)
◊ moulage demi-toile pour valider le volume
◊ moulage reporté en double
◊ recherche iconographique (inspiration)
◊ retouches 1
◊ retouches 2

Étapes dans l’ordre

◊ recherche iconographique (inspiration)
◊ maquette dessinée
◊ présentation des maquettes au metteur en scène
◊ choix des échantillons de tissus
◊ moulage demi-toile pour valider le volume
◊ moulage reporté en double
◊ assemblage de la toile (prototype)
◊ essayage toile
◊ retouches 1
◊ coupe dans les tissus choisis
◊ assemblage tissu
◊ essayage tissu
◊ retouches 2
◊ finitions
◊ patines (si besoin)

Tout part de la maquette, en couleur, dessinée par le créateur des costumes. Les costumiers-coupeurs vont 
ensuite réaliser un prototype en toile. À partir de la maquette, ils recherchent les formes et les volumes en 
faisant une demi-toile sur un mannequin. Quand, après plusieurs essais, ils pensent avoir trouvé la silhouette 
dessinée, ils la reportent en double et cousent ensemble les deux moitiés. Le comédien effectue un premier 
essayage pour ajuster la toile à sa morphologie et on procède alors aux premières retouches. Ce costume en 
toile sert de modèle pour couper les pièces dans les tissus choisis qui sont ensuite assemblés par les costu-
miers-réalisateurs. Les comédiens essaient une seconde fois le costume assemblé dans les bons tissus puis 
on réalise les dernières retouches. On procède enfin aux dernières finitions (détails cousus sur le costume, 
boutons, galons, dentelles…).
Le costume peut être patiné : on le travaille (peinture, usure, applications diverses…) pour qu’il raconte une 
histoire (pauvreté, blessures…). 




